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Talleyrand vu par les britanniques 

Peter Hicks, Fondation Napoléon, juin 2015 

 

¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ǾƛŜƴǘ Ł ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ муe siècle dans le contexte 

de sa mission officieuse en 1792 de négociation avec Grande Bretagne quand la Révolution française 

devenait plus guerrière1. Il est vrai que Charles Maurice avait rencontré Pitt avant, mais la presse 

britannique fait acte de la visite de 1792 (en pleine Révolution) en lui tirant son portrait. 

 

 

 

Caricature faite par James Gillray et imprimée par Hannah Humphrey le 14 mai 1792.2 

 

                                                           
1
 A propos de cette délégation, voir Auburtin, F. « Les débuts diplomatiques de Talleyrand. Sa mission à Londres 

en 1792 », dans Annales de l'école libre des sciences politiques, vol. V (1890), pp. 573-613, et aussi Sorel, Albert, 
L'Europe et la Révolution française. II, La chute de la royauté, Paris : E. Plon, Nourrit et Cie, 1887, pp. 418-9. 
2
 Voir George, Mary Dorothy, Catalogue of Political and Personal Satires in the British Museum, vol. VI, 1938, 

no. 8088. 
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Ce dessin satyrique (le premier de Charles Maurice) ƳƻƴǘǊŜ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŞǾşǉǳŜ ŘΩ!ǳǘǳƴΣ 

conduisant le ministre plénipotentiaire du roi, François Bernard Chauvelin (ici représenté en 

poissarde), Ł ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭƻǘǘŜ ŦǳƳŀƴǘŜ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƛǎŜ ŘΩŀƛǎŀƴŎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊ ǉǳŜ 

pour faire son image Gillray a eu beaucoup ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ Ainsi déguise-t-il 

Chauvelin en poissarde ; un ragot promulgué par les émigrés à Londres disait que le ministre eut pris 

cette costume en 1789 pour observer incognito la marche sur Versailles3. Et ainsi rend-t-il Talleyrand 

ƭŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ όƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ que conseiller de la délégation)4. 

En dépit de lŀ ƳƛǘǊŜ ŘΩŞǾşǉǳŜΣ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ƭŝǾŜ ǎƻƴ ƎŜƴƻǳ ǇƻǳǊ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜǊ un sans-culotte5. Dans un 

contexte de méfiance en ce qui concernait la délégation française, déjà on montrait à un public averti 

un Talleyrand qui cache son vrai jeu. 

 

Une esquisse biographique neutre 

Face à la radicalisation de la Révolution française et ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ŝǘ la 

France, Talleyrand fuit aux Etats Unis et rentre en France seulement après la chute de Robespierre. 

Dès cette tournure modérée, on constate Ŝƴ !ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ όŀƴƻƴȅƳŜύ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ 

ŘΩŜǎǉǳƛǎǎŜs biographiques de fondateurs de la République Française. Parmi les Bonaparte, Hoche, 

/ŀǊƴƻǘΣ Ŝǘ .ŀǊǊŀǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘΩ!ǳǘǳƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мтфт όƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ 

publication) ne fut guère propice aux idées nouvelles en Grande Bretagne. En effet, il régnait une 

grande peur de révolution (exacerbée par le révoltes maritimes à la Nore et au Spithead), ainsi on 

ǎǳǎǇŜƴŘŀƛǘ ƭŀ ƭƻƛ ŘΩIŀōŜŀǎ ŎƻǊǇǳǎ, Ŝǘ ǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ǎŞǾƛǎǎŀƛǘ όŀǳǎǎƛ ǎŞǊƛŜǳǎŜ ǉǳΩƻƴ ŘŞǘŀŎƘŀƛǘ ƭŀ 

ǾŀƭŜǳǊ ŘΩƻǊ Řǳ ǇŀǇƛŜǊύΦ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ Biographical Anecdotes donnait aux 

lecteurs anglophones un récit de la vie de Charles Maurice assez plat et nuancé (sans critiques 

excessives)6. Paru dans la deuxième moitié de 1797, avec une introduction datée le 24 août qui 

                                                           
3
 Voir Coigny, Louise-Marthe de, Lettres de la marquise de Coigny et de quelques autres personnes appartenant 

à la société française de la fin du XVIIIe siècle / publié sur les autographes, avec notes et notices explicatives 
(par Paul Lacroix), Paris : Jouaust et Sigaux, 1884, p. 129 et note 2. 
4
 Voir Coigny, op. cit., p. 120 note 3. Voir aussi Andries van den Abeele, Bernard-François de Chauvelin, préfet 

du département de la Lys http://www.andriesvandenabeele.net/AndriesVandenAbeele/AVDA418.htm, 
ŎƻƴǎǳƭǘŞ Ŝƴ Ƨǳƛƴ нлмрΦ vǳΩƻƴ Şǘŀƛǘ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ Ł [ƻƴŘǊŜǎ de la vraie composition de la délégation, voir Carlyle, 
Thomas, The French Revolution, Londres : James Fraser, 1837 Vol. II, « The Constitution ». l. V, ch. 1, p. 278. 
5
 tƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎǳƭƻǘǘŜǎ ōǊǳƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǇǳŀƴǘŜǎ ǘǊƻǳǾŞŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŎƘŀƛǎŜǎ ŘΩŀƛǎŀƴŎŜ ŀǳ Ǉŀƭŀƛǎ ŘŜ 
²ŜǎǘƳƛƴǎǘŜǊ Ŝƴ ƭΩƘƛǾŜǊ ŘŜ мтфн ς que Lord Palmerston (père du célèbre Palmerston) croyait un sinistre complot 
(et que sa femme prêtait - avec esprit ς aux sans-culottes) ς voir Bond, John, The Hazards of Life and All That: A 
look at some accidents and safety curiosities, past and present, 3

e
 éd., Bristol : Institute of Physics Publishing, 

мффсΣ ǇΦ фΣ Ŏƛǘŀƴǘ ƭΩAnnual Register, 28 February, 1792. 
6
 Anonym, Biographical Anecdotes of the Founders of the French Republic: and of other eminent characters, 

who have distinguished themselves during the progress of the Revolution, Londres : For Philips, volume I, 1797, 
volume II, daté de 1788, pp. 364- 67. Une seconde édition de volume I fut publiée pour R. Phillips en 1799 
ǘƛǘǊŞŜ άbŜǿ ŜŘƛǘƛƻƴ ǿƛǘƘ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴǎ ŀƴŘ ŀŘŘƛǘƛƻƴǎέΦ hƴ ŀǘǘǊƛōǳŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǾƻŎŀǘ 

http://www.andriesvandenabeele.net/AndriesVandenAbeele/AVDA418.htm
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ŘƛǎŎǳǘŀƛǘ ƭŜ ǊŞŎŜƴǘ ŎƻǳǇ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ CǊǳŎǘƛdor, le livre fut compilé utilisant des détails fournis (encore 

une fois) « en grande partie Χ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ »7. 

 

 

 

vǳƻƛǉǳΩon épelle mal son nom ainsi « Taylerand », néanmoins le texte raconte comme Charles 

Maurice fut « doué de talents, intelligence et énergie hors normes »8 et qǳΩƛƭ Ŝǳt maintes 

opportunités pour montrer la supériorité de ses connaissances9. SŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ мм ŀǳ мн ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мтфм ŦǳǊŜƴǘ ǇǳōƭƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞe10. Le moment de sa présidence 

de la cérémonie religieuse pour le 14 juillet 1790 ς qui se prêtait fortement à ridicule ς est raconté 

sérieusement et mis à son crédit ς il présida de façon pontificale, devant plus de deux cents prêtres, 

vêtus de blanc et de rosettes tricolores ; même une tempête de pluie ne le déconcentra pas11. La 

constitution civile du clergé et la séparation de Rome furent attribuées Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜǘŞ ŘΩŜǎǇǊƛǘ 

particulière de Talleyrand ς ce que όƴƻǳǎ Řƛǘ ƭΩŜǎǉǳƛǎǎŜ ōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜύ ƭǳƛ ŀǘǘƛǊŜǊŀit les foudres du 

pontife, car puisque Charles Maurice fut le seul évêque constitutionnel voulant se prêter pour 

consacrer le candidat pour le évêché de Versailles, le Pape promulgua un monitoire contre « ƭΩŞǾşǉǳŜ 

                                                                                                                                                                                     
britannique conservateur John Adolphus, voir Cousin, John W., A Short Biographical Dictionary of English 
Literature, Londres : J. M. Dent and Sons, 1910, q.v. DésormaisΣ ƭŜǎ ŜǎǉǳƛǎǎŜǎ ŘΩŀōƻǊŘ ƴŜǳǘǊŜǎ deviennent 
carrément négatives. 
7
 Op.cit., première édition, vol. I, p. v. 

8
 Op.cit., p. 364. 

9
 Ibid. 

10
 Op. cit., p. 364-5. 

11
 Ibid. 
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ŘΩ!ǳǘǳƴ ώΧϐ ǉǳƛ ζ sacrilegas manus imposuit » sur le candidat intrus »12. [ΩŜǎǉǳƛǎǎŜ Ŏƻƴǘƛnue que 

Talleyrand eut ŎǊŞŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴƴŜƳƛǎ ǇŀǊ ǎƻƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇŀƳǇƘƭŜǘǎ Ŝǘ 

moqueries furent publiés contre lui. aŀƛǎ ƭΩŜǎǉǳƛǎǎŜ ne le critique jamais directement. On rapporte 

simplement les jugements négatifs des autres : comme quoi, iƭ ƴΩŀǾŀƛǘ ǎǳƛǾƛ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳŜ ǇŀǊŎŜ 

ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŘŜǘǘŜǎ ; que la Cour lui avait soudoyé avec des sommes immenses pour 

convaincre les Révolutionnaires à concéder le véto absolu au roi. Et que ce fut les papiers 

compromettants découverts après le 10 août qui empêchaient le retour de Talleyrand en France 

après sa mission britannique en 1792 ς noté ci-dessus. La suite de sa ǾƛŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мтфс Ŝǎǘ racontée 

paisiblement. Il put rentrer en France après la chute de Robespierre, on nota avec approbation ses 

discours en ce qui concerne les Etats-Unis et ses connaissances appropriées, acquises sur place. Un 

ǎŜǳƭ ǎƻǳǇœƻƴ ŘŜ ƳƻǉǳŜǊƛŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩesquisse, on rapporte un morceau de journalisme. 

« Une scène risible eut lieu dans la salle des directeurs, après sa nomination au ministère [des 

affaires étrangères] : « ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘΩ!ǳǘǳƴ όŘƛǘ ƭŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜύ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ōƭŜǳ et avec 

son ǎŀōǊŜΣ ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ł ǎŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎΣ ǳƴŜ ƳŀǘƛƴΣ ƭΩŜƴǾƻȅŞ Řǳ ǇŀǇŜ Ŝǘ ƭΩŀƳōŀǎǎŀŘŜǳǊ Řǳ ƎǊŀƴŘ 

Seigneur »13. 

Ces Biographical anecdotes ont trouvé un public puisquΩǳƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǾƻƭǳƳŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ esquisses 

biographiques sera publié en 1798, et dans ce deuxième volume ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩengouement général 

pour le premier volume et prévisions de traductions en langues étrangères14. Encore en 1804, 

William Barré, célèbre critique de Napoléon dans sa biographie du Premier Consul, faisait référence 

aux Anecdotes, disant ǉǳΩάƛƭǎ ƻƴǘ ƛƳǇƻǎŞ auprès du public en ce qui concerne ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

personnages [que Napoléon, ndlr] quƛ ƻƴǘ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ CǊŀƴœŀƛǎŜ »15. 

En effet, ce proto-¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƭƻǳŀōƭŜ Ŝǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŎƻƳƳŜ ƘƻƳƳŜ ŘΩŞǘŀǘΦ 

 

La vue sŜ ŘŞƎǊŀŘŜΧ 

Mais, cet état de grâce ne durera pas. Car même avant William Barré en 1804, on avait déjà 

commencé à dire du mal de Talleyrand. Aux Etats Unis en 1799 William Cobbett (célèbre plus tard 

pour ses Rural Rides) publia dans sa propre revue, Porcupine (Hérisson), une fantaisie appelé 

                                                           
12

 Ibid. 
13

 Op. cit., p. 367. 
14

 Biographical Anecdotes, Volume II (1798) ς voir note dessus - PréŦŀŎŜΣ ǇΦ рΥ ά¢ƘŜ ŦƛǊǎǘ ǾƻƭǳƳŜ ƻŦ ǘƘŜǎŜ 
anecdotes having experienced a very favourable receptions, and been translated into several foreign 
ƭŀƴƎǳŀƎŜǎΣ ǘƘŜ ŜŘƛǘƻǊ ŦŜŜƭǎ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜŘ ǘƻ ǇǊŜǎŜƴǘ ŀ ǎŜŎƻƴŘ ǾƻƭǳƳŜ ǘƻ ǘƘŜ ǇǳōƭƛŎΦέ 
15

 William Vincent Barré, History of the French Consulate under Napoleon Buonaparte: being an authentic 
ƴŀǊǊŀǘƛǾŜ ƻŦ Ƙƛǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Χ ƛƴŎƭǳŘƛƴƎ ŀ ǎƪŜǘŎƘ ƻŦ Ƙƛǎ ƭƛŦŜΦ ¢ƘŜ ǿƘƻƭŜ ƛƴǘŜǊǎǇŜǊǎŜŘ ǿƛǘƘ ŎǳǊƛƻǳǎ ŀƴŜŎŘƻǘŜǎ 
and a faithful statement of interesting transactions until the renewal of hostilities in 1803, Londres : Thomas 
Hurst, 1804, p. 5 note *. 
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« ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘΩǎ 5ŜǎŎŜƴǘ ƛƴǘƻ IŜƭƭ » (La descente de Talleyrand aux Enfer) signé avec le prête-nom de 

Cobbett, « feu William Cliffton de Philadelphie ». Cet écrit mélangea louange et blâme : ainsi 

ΨClifftonΩ parle de « ΨƭΩƘŀōƛƭƛǘŞ diǇƭƻƳŀǘƛǉǳŜΩ [de Talleyrand], cette charme puissante qui avait 

ŘŞǎǆǳǾǊŞ ǘŀƴǘ ŘŜ ƴŀǘƛƻƴǎ »16. Ensuite, la fantaisie met en scène un face-à-face avec Cerbère, le chien 

gardien des Enfer, où Talleyrand terrifié (mais sain et sauf) promet « de parler très volontiers de 

ŎƻƳōƛŜƴ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƎŜƴǘƛƭ ŘƛŀōƭŜ ƭŜ ŎƘƛŜƴ ŘŜǎ ŜƴŦŜǊǎ ». Cerbère ΨƭƻǳŜΩ Charles Maurice ainsi : « vous 

êtes, mon ami, mille fois plus glorieux infernalement que Brutus ou Catilina, Harmodios ou 

Aristogiton, même plus que le voleur ProcrusteΧ »17. A partir de rechute vers la guerre après la paix 

ŘΩ!ƳƛŜƴǎ Ŝƴ мулнΣ ŎŜ ǎŜǊŀ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ce côté négatif qui caractérisera les images et 

écritures publiées dans le monde anglophone.  

 

  

                                                           
16

 Porcupine, November 1799, p. 123. 
17

 Op. cit., p. 125. 
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Les pamphlets, ballades et caricatures 

En 1803 on publie une caricature qui met en scène une conversation entre Napoléon et Talleyrand, 

Boney et Talley, un double jeu de mots, puisque ΨBoneyΩ (raccourci de Bonaparte) égale ŀǳǎǎƛ ΨosseuxΩ 

en anglais, une référence aux morceaux de viande, et ΨTalleyΩ en anglais implique une liste des 

comptes à computer. 5ŀƴǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ǉǳƛ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƭΩƛƳŀƎŜΣ qui propose le Premier Consul et son 

ministre déguisés en bouchers, Talleyrand est servile, mais il fait tout pour calmer de Napoléon qui a 

la rage ŘΩŜƴǾŀƘƛǊ ƭŜǎ ƛƭŜǎ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜǎΦ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ŀƭƭŀƛǘ ŘƛǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ǉǳΩƛƭ 

Şǘŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ Ŝǘ ǉǳŜ bŀǇƻƭŞƻƴ ŀǾŀƛǘ ƭŀ ǎƻƛŦ ŘŜ ŎƻƴǉǳşǘŜ, et même des ballades en 

anglais de cette époque note cette position de Talleyrand18. En revanche, ce penchant pour la paix de 

la part Charles Maurice allait réapparaître dans un texte publié en anglais de 1806 avec une 

interprétation bien plus cynique. 

 

 

Caricature faite par James Gillray et imprimée par Hannah Humphrey en septembre 180319. 

 

                                                           
18

 ±ƻƛǊ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ōŀƭƭŀŘŜ ά.ǳƻƴŀǇŀǊǘŜ ŀƴŘ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘΤ ƻǊ ¢ƘŜ CǊŜƴŎƘ ƛƴǾŀǎƛƻƴέΣ .ƻŘƭŜƛŀƴ [ƛōǊŀǊȅΣ hȄŦƻǊŘΣ 
Bod4949/Curzon b.10(143), de Spragg, J. : Londres [1803], ici en ligne, 
http://ballads.bodleian.ox.ac.uk/search/title/Buonaparte%20and%20Talleyrand%20or%20The%20French%20in
vasion, consulté en juin 2015. Voir aussi la ballade « Buonaparte and Talleyrand », sans date, National Library 
of Scotland, Crawford.EB.3179, en ligne ici http://digital.nls.uk/english-
ballads/pageturner.cfm?id=74896171&mode=transcription, consulté en juin 2015. 
19

 Voir George, Mary Dorothy, Catalogue of Political and Personal Satires in the British Museum, vol. VIII, 1947, 
no. 10091. 

http://ballads.bodleian.ox.ac.uk/search/title/Buonaparte%20and%20Talleyrand%20or%20The%20French%20invasion
http://ballads.bodleian.ox.ac.uk/search/title/Buonaparte%20and%20Talleyrand%20or%20The%20French%20invasion
http://digital.nls.uk/english-ballads/pageturner.cfm?id=74896171&mode=transcription
http://digital.nls.uk/english-ballads/pageturner.cfm?id=74896171&mode=transcription
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Une autre caricature deux mois plus tard montrera le ministre bien plus machiavélique. 

 

 

Caricature faite par James Gillray et imprimée par Hannah Humphrey le 22 novembre 180320. 

 

Ici Talleyrand et Napoléon, de façon très cynique, ƧǳōƛƭŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ DǊŀƴŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ 

effectuera la mort de beaucoup ŘŜ ǎƻƭŘŀǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ƭƛōŞǊŀƴǘ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŜǳ ŦƛŀōƭŜǎΦ  

 

  

                                                           
20

 Voir George, Mary Dorothy, Catalogue of Political and Personal Satires in the British Museum, vol. VIII, 1947, 
no. 10125. 
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Et en 1804, avec le couronnement, on rehausse le côté servile du ministre. Dans la célébrissime 

caricature de Gillray du couronnement de Napoléon, TalleyraƴŘ ǇƻǊǘŜ ƭΩŀǊōǊŜ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

ΨǊŀŎŜΩ ŘŜǎ .ƻƴŀǇŀǊǘŜΦ 

 

 

Détail de la caricature faite par James Gillray et imprimée par Hannah Humphrey le 1 janvier 180521. 

 

 

  

                                                           
21

 Voir George, Mary Dorothy, Catalogue of Political and Personal Satires in the British Museum, vol. VIII, 1947, 
no. 10362 
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Ce serait de nouveau le côté servile, bras droit de Napoléon, mis en exergue dans la caricature 

suivante de 1806. 

 

 

 

Caricature faite par James Gillray et imprimée par Hannah Humphrey le 23 janvier 180622. 

 

Ici Talleyrand (toujours vêtu en évêque) prépare la pâte pour le boulanger Napoléon comparé au 

célèbre vendeur ambulant de pain ŘΩŞǇƛŎŜ Ł [ƻƴŘǊŜǎΣ ¢ƛŘŘȅ 5ƻƭƭΣ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘǎ Ŝǘ ǎƻƴ ǇŀǊƭŜǊ 

extravagants. Le boulanger sort du four une autre fournée de rois et reines. 

 

Et un dialogue inventé de Buonaparte et Talleyrand au sujet de la paix23, publié aussi en 1806, 

retourne à la réǘƛŎŜƴŎŜ ŘŜ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ƛƭŜǎ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ 

fois-ci vu dans une clé de machiavélisme. La paix est nécessaire, dit Talleyrand dans le dialogue, car 

ŎŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳΩƻƴ ŜƳǇşŎƘŜrait les britanniques à agir en liberté contre la France mais en 

                                                           
22

 Voir George, Mary Dorothy, Catalogue of Political and Personal Satires in the British Museum, vol. VIII, 1947, 
no. 10518. 
23

 ά! 5ƛŀƭƻƎǳŜ ōŜǘǿŜŜƴ .ǳƻƴŀǇŀǊǘŜ ŀƴŘ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘΣ ƻƴ ǘƘŜ {ǳōƧŜŎǘ ƻŦ tŜŀŎŜ ǿƛǘƘ 9ƴƎƭŀƴŘέΣ [ƻƴŘǊŜǎ : Hatchard, 
1806, texte ici http://www.le -prince-de-talleyrand.fr/dialoguebetween.html, consulté en juin 2015. 

http://www.le-prince-de-talleyrand.fr/dialoguebetween.html
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même Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀǊƳŜǊ Ŝǘ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ǇƻǳǊ ŜƴǎǳƛǘŜ « ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƎǳŜǊǊŜ 

punique compléter la destruction du Carthage moderne »24. 

 

On sort les gros ŎŀƭƛōǊŜǎΧ 

En 1804 (en parallèle avec le crescendo négatif des caricatures et ballades et la biographie de 

Napoléon de Barré cité ci-ŘŜǎǎǳǎύΣ ƻƴ ǇǳōƭƛŜ Ł [ƻƴŘǊŜǎ ƭΩŀƴƻƴȅƳŜ όƳŀƛǎ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Řǳ ƭƛōŞǊŀƭ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ 

Gustav Graf von Schlabrendorff) Bonaparte and the French People Under his Consulate25 et dedans 

on lit une condamnation de Talleyrand sans appel dans les paroles suivantes : Talleyrand est « sans 

vitalité », « ŘŜǎ ƧƻǳŜǎ ŜƴŦƻƴŎŞǎΣ ǳƴ ǆƛƭ ƳƻǊǘ ηΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ζ débauché cassé, un sensualiste énervé », 

« aucun français depuis Mirabeau fut aussi généralement ni aussi décidément frappé avec le 

caractère double de la plus extrême corruption morale ». En revanche, même Schlabrendorff 

reconnait que dessous cette superficie mortifère il existe un homme « subtile, astucieux » qui dupe la 

CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǇƻǎǎŞŘŀƛǘ ζ la plus grande supériorité en ce qui concerne les facultés 

ŘΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜΦ »26 Cette esquisse biographique avance que son influence sur Napoléon croit 

journellement. 

 

vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ǎans doute le plus grande dommage contemporaine faite à la réputation de 

Talleyrand dans le monde anglophone fut fait par le publiciste (et étonnante girouette) Lewis 

Goldsmith. CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ όŀǳǎǎƛ ƎŞƴƛŀƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘύ ƴŜ ŦǳǊŜƴǘ ǾǳŜǎ ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 

élite londonienne. Les multiples textes de Goldsmith en anglais, français, allemand, néerlandais, 

italien, espagnol et portugais allaient porter aux quatre coins du monde la légende noire bien 

enfoncée non seulement de Napoléon mais aussi ŘŜ ƭΩŜȄ-ŞǾşǉǳŜ ŘΩ!ǳǘǳƴΦ  

Lewis Goldsmith est fameux ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƴǘǊŜ ²ƛƭƭƛŀƳ tƛǘǘΣ Ŝǘ Ǉǳƛǎ ŜƴǎǳƛǘŜ pour le 

gouvernement britannique contre Napoléon et son collaborateur, Talleyrand. En 1801, Goldsmith 

publia (sous son propre nom, et de son propre compte ς car ƭΩéditeur ƭΩŀbandonna, ayant eu peur de 

son texte incendiaire) Les Crimes de Cabinets (livre paru en anglais à Londres et en français à 

Hambourg en 1801)27. Il est dit que ce texte farouchement critique de William Pitt et le 

                                                           
24

 Ibid., avant dernière réplique de Talleyrand. 
25

 [Schlabrendorff, Gustav, Graf von], Bonaparte, and the French people under his Consulate, Londres : Tipper 
and Richards, 1804, traduction de Napoleon Bonaparte und das französische Volk unter seinem Consulate, 
Germanien [i. e. Hambourg] : sans éditeur, 1804. 
26

 Schlabrendorff, op. cit., p. 158 
27

 Goldsmith, Lewis, The Crimes of Cabinets; or, a Review of their Plans and Agressions for the Annihilation of 
the Liberties of France and the Dismemberment of her territories* with illustrative Anecdotes military and 
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gouvernement britannique en général ŀǘǘƛǊŀ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴ Ŝǘ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘΦ Goldsmith se 

ŘŞƳŞƴŀƎŜŀ ǾŜǊǎ tŀǊƛǎ Ŝƴ мулнΣ ƻǴ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Ł bŀǇƻƭŞƻƴΦ !ǾŜŎ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Řǳ tǊŜƳƛŜǊ 

Consul, Goldsmith deviendra éditeur-en-chef de la publication pro-française, [ΩArgus, qui donnait à 

son lectorat une vision française des affaires britanniques. Mais, on avance que, presque au même 

moment, Goldsmith commence à travailler contre ses supporteurs français. En effet, The Secret 

History of the court and cabinet of St. Cloud, une série de lettres soi-Řƛǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ƎŜƴǘƭŜƳŀƴ Ł tŀǊƛǎ 

ǾŜǊǎ ǳƴ ƴƻōƭŜ Ł [ƻƴŘǊŜǎΣ ŘΩŀƻǳǘ Ł ƭΩƻŎǘƻōǊŜ ŘŜ мулр, parait à Londres en anglais, français, espagnol et 

allemand en 180628. {Ŝƭƻƴ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩhƭƛǾƛŜǊ [ǳǘŀǳŘ ŘŜ мфто les volumes du Revolutionary Plutarch 

(parus de façon anonyme) sont également de la plume de Goldsmith29. Avant Lutaud, on avait placé 

le virement spectaculaire de Goldsmith contre Napoléon à 1809, quand le publiciste revient en 

Angleterre pour éditer ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭΩAnti-Gallican Monitor Ŝǘ ƭΩAnti-Corsican Chronicle (connu 

après comme le British Monitor) mais aussi (en 1810) le Secret History of the Cabinet of Bonaparte30 

et le Recueil des manifestes, proclamations, discours, etc. de Napoleon Buonaparte31. En continuant 

ses attaques contre la Révolution française et Napoléon en personne il ǎΩŜǎǘ Řƛǘ ǇǊşǘ en septembre 

                                                                                                                                                                                     
political, Londres : J. S. Jordan, 1801 et /ǊƛƳŜǎ ŘŜǎ ŎŀōƛƴŜǘǎΣ ƻǳ ¢ŀōƭŜŀǳ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ ŘϥƘƻǎǘƛƭƛǘŞǎ 
foǊƳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭϥ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǳǊ ŀƴŞŀƴǘƛǊ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Ŝǘ ŘŞƳŜƳōǊŜǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
Ouvrage qui offre beaucoup de particularités impoǊǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭϥ9ǳǊƻǇŜΣ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ŞǾŞƴŜƳŜƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŀƴǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ ¢ǊŀŘǳƛǘ ŘŜ ƭϥŀƴƎƭŀƛǎΣ ŘŜ [Φ DƻƭŘǎƳƛǘƘ, [éditeur 
anonyme] : Hambourg, 1801. 
28

 Goldsmith, Lewis, The secret history of the court and cabinet of St. Cloud : in a series of letters from a 
gentleman at Paris to a nobleman in London written during the months of August September and October 1805, 
Londres : Murray, 3 vols., 1806, traduit en français [ŜǘǘǊŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭϥŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ мулр Ŝǘ мулсΤ 
ƻǳΣ !ƴŜŎŘƻǘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻǳǊ ŘŜ {ǘΦ /ƭƻǳŘ, Londres : Chez Harris, 1806, en espagnol IƛǎǘƻǊƛŀ 
ǎŜŎǊŜǘŀ ŘŜ ƭŀ ŎƻǊǘŜ ȅ ƎŀōƛƴŜǘŜ ŘŜ {ǘΦ /ƭƻǳŘ Υ ŘƛǎǘǊƛōǳƛŘŀ Ŝƴ ŎŀǊǘŀǎ ŜǎŎǊƛǘŀǎ Ŝƴ tŀǊƛǎ Ŝƭ ŀƷƻ de 1805 a un Lord de 
Inglaterra : reimpresa en Nueva York, Cadiz : Impr. Real, [1806?] (et même en Mexique ǇŀǊ ƭΩŞŘƛǘŜǳr Imprenta 
de Arizpe en 1808), et en allemand Geheime Geschichte des Hofes und Cabinets zu St. Cloud, vol. 1, Londres : 
John Bull 1806. Ce texte sera traduit en néerlandais Vervolg op de geheime geschiedenis van het hof en kabinet 
van St. Cloud, in eene reeks van brieven, van eenen heer van aanzien in Frankrijk, aan eenen Engelschen 
edelman, Amsterdam : H. Gartman, 1814. 
29

 Voir Lutaud, Olivier, Des révolutions d'Angleterre à la Révolution française: Le tyrannicide et `Killing No 
Murder' (Cromwell, Athalie, Bonaparte), Numéro 56 de International Archives of the History of Ideas / Archives 
internationales d'histoire des Idées, Springer Science & Business Media, 1973, p. 272 ff. « A gentleman in 
Paris η ώŎΩest-à-dire, Lewis Goldsmith, Lewis], The Revolutionary Plutarch : exhibiting the most distinguished 
characters, literary, military, and political, in the recent annals of the French Republic, Londres : John Murray, 
1806-, 3 volumes. Il existe aussi une traduction en espagnol, El Plutarco de la revolucion francesa, Cadiz : 
Gomez de Requena, 1809. 
30

 Goldsmith, Lewis, The Secret History of the Cabinet of Bonaparte; including his private life, character, 
domestic administration, and his conduct to foreign powers; together with secret anecdotes of the different 
courts of Europe, and of the French Revolution, Londres : J. M. Richardson, 1810. Ce texte fut publié en 
portugais en 1811 IƛǎǘƻǊƛŀ ǎŜŎǊŜǘŀ Řƻ ƎŀōƛƴŜǘŜ ŘŜ bŀǇƻƭŜŀƿ .ƻƴŀǇŀǊǘŜ ŘŜ [Ŝǿƛǎ DƻƭŘǎƳƛǘƘ, Londres : H. Bryer, 
1811, en espagnol IƛǎǘƻǊƛŀ ǎŜŎǊŜǘŀ ŘŜƭ ƎŀōƛƴŜǘŜ ŘŜ bŀǇƻƭŜƽƴ .ƻƴŀǇŀǊǘŜ ȅ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǘŜ ŘŜ {ŀƴ /ƭǳŘ, Manresa : 
[s.n.], 1813, en français IƛǎǘƻƛǊŜ ǎŜŎǊŝǘŜ Řǳ ŎŀōƛƴŜǘ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴ .ǳƻƴŀǇŀǊǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘŜ {ǘΦ /ƭƻǳŘ, Londres, 
Impr. de T. Harper le jeune; Paris, Marchands de Nouveautés, 1814, et même en italien en 1814 Istoria secreta 
del gabinetto di Napoleone Bonaparte e della corte di Saint-Cloud, Italia [sic] : [s.n.]. 
31

 Goldsmith, Lewis, Recueil des Manifestes, Proclamations, Discours, etc. de Napoléon Buonaparte comme 
Général en chef des Armées Républicaines, comme premier Consul et comme Empereur et Roi. Extraits du 
Moniteur, Londres : T ; Harper le jeune, 1810, en trois parties. 
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1812 à publier un volume titré Secret History of Bonaparte's Diplomacy όǳƴ ŦƭƻǊƛƭŝƎŜ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŞƧŁ 

ǇŀǊǳǎ Řŀƴǎ ƭΩAnti-Gallican)32. Pour finir en beauté, en 1815, Goldsmith publia (entre autres 

republications Ŝǘ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŞƧŁ ǇǳōƭƛŞŜǎ Ŝǘ ƳƛǎŜǎ Ł ƧƻǳǊύ ƭŜ ǇŀƳǇƘƭŜǘ Address to the 

sovereigns of Europe, as to the manner of treating Napoleon Buonaparte incitant les puissances 

alliées non pas à assassiner Napoléon mais de lui intenter un procès33. 

 

 

 

Talleyrand est le cible spécifique de Goldsmith non seulement dans le Revolutionary Plutarch34 mais 

principalement dans deux volumes de faux mémoires de lΩŜȄ-ŞǾşǉǳŜ ŘΩ!ǳǘǳƴ « ǇǳōƭƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 

du Revolutionary Plutarch »)35. Ce récit est Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƴƻƛǊΧ. Talleyrand est une banqueroute, non 

seulement financièrement parlant au début de la Révolution, mais aussi moralement. Il est un 

joueur, un débauché, sans honneur, principes ni probité. Il ǎΩŜǎǘ ŜƴǊƛŎƘƛ ŀǾŜc la vente des biens 

nationaux. Il ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘǊŞ ōƛŜƴ ƛƴǘǊƛƎŀƴǘ Ŝǘ ŀǎǘǳŎƛŜǳȄ Ł wŀǎǘŀŘǘ Ŝƴ мтфт Ŝǘ фуΦ Lƭ ǘǊŀƘƛǘ ƭŜǎ Vendéens. Il 

                                                           
32

 Lettre de Goldsmith au duc de Cumberland, datée le 21 septembre 1812 et publiée dans Aspinall, Arthur 
(dir.), The Letters of King George IV, Vol. II, Cambridge : Cambridge University Press, 1938, pp. 152-3. 
vǳƻƛǉǳΩŀƴƴƻƴŎŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜǾǳŜǎ ŘΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ Ψǎƻǳǎ ǇŜǳΩ, ce livre nΩest peut-être jamais paru. 
33

 Goldsmith, Lewis, Address to the sovereigns of Europe, as to the manner of treating Napoleon Buonaparte, 
Londres : T. Hook, pour l'auteur, 1815. 
34

 ±ƻƛǊ ƭΩŜǎǉǳƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ-Maurice, op. cit., vol. 1, pp. 378-92. 
35

 [Goldsmith, Lewis], aŜƳƻƛǊǎ ƻŦ /ΦaΦ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ŘŜ tŞǊƛƎƻǊŘ ώΦΦΦϐ ŎƻƴǘŀƛƴƛƴƎ ǘƘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊǎ ƻŦ Ƙƛǎ ǇǊƛǾŀǘŜ ŀƴŘ 
public life, of his intrigues in boudoirs as well as in cabinets, Londres : J. Murray, 2 vols., 1805. Ce livre fut 
traduit en néerlandais, DŜŘŜƴƪǎŎƘǊƛŦǘŜƴ Ǿŀƴ /ΦaΦ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ŘŜ tŞǊƛƎƻǊŘΣ ŜŜƴϥ Ǿŀƴ .ǳƻƴŀǇŀǊǘŜϥǎ ǾƻƻǊƴŀŀƳǎǘŜ 
secretarissen van staat, zyn' Groot-Kamerheer, Groot-Officier van het Legioen van Eer, ŜȄ-ōƛǎǎŎƘƻǇ Ǿŀƴ !ǳǘǳƴΣ 
ŜȄ-ŀōōŞ Ǿŀƴ /ŜƭƭŜǎ Ŝƴ {ǘΦ 5Ŝƴƛǎ ϧŎΦ ϧŎ., Amsterdam : Timmer, 1814. 
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ǎΩŜǎǘ ŜƴǊƛŎƘƛǘ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΣ ƛƭ ŀ ǎǇŞŎǳƭŞ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ǊŜƴŘǳ 

ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜΦ 9ǘ ŎŜǘǘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎΩŜǎǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞe des ΨdouceursΩ exigées pendant ses négociations ς un 

million en ce qui concerne son action autour le trône en Toscane, pour ne pas parler de la 

Louisiane36. Il y aussi le long terme projet montré à Napoléon qui prône la paix avec Angleterre 

justement pour endormir les Britanniques, les rendre susceptibles au luxe et à la faiblesse, pour 

ensuite, dix ans plus tard les battre une fois que la marine française sera remise en état. Ce soi-disant 

projet reprend le dialogue de 1806 qui justement encourage cette trêve machiavélique, qui fera 

perdre, comme on a vu, ce Carthage moderne.  

ParadoxalementΣ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴƛŀƭ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŜǊŦƛŘƛŜ ǉǳΩƻƴ ǎƻǳǇœƻƴƴŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǊŜǎǇŜŎǘ 

de Goldsmith. Un compte-rendu des faux mémoires souligne justement la maitrise maléfique du 

ministre devant la fresque de ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ : « si nous comparons Talleyrand à des ministres 

ŘΩŀƴǘŀƴΣ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾŜǊƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǇƻǎǎŝŘŜ ƭŀ ŘŜȄǘŞǊƛǘŞ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘŜ {ǳƭƭȅΣ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 

duplicité de Richelieu, il est malin et cupide comme Mazarin, il a les connaissances commerciales de 

ColbertΣ ƭΩƛƴǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŎǊǳŀǳǘŞ ŘŜ [ƻǳǾƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘŞōŀǳŎƘŞ Ŝǘ ǳƴ ŘŞǇǊŀǾŞ ŎƻƳƳŜ 5ǳōƻƛǎΣ ƛƭ ŀ 

le méthode et la perspicacité de Fleuri, la pénétration de Choiseul, la flexibilité de Vaurepas et 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ±ŜǊƎŜƴƴŜǎ ώΧϐ .ǳƻƴŀǇŀǊǘŜ Ŝǘ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ǎƻƴǘ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜ ŘŜǳȄ ƘƻƳƳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

ōǊƛƭƭŀƴǘǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƳşƳŜ ǎŀƴǎ ǊŜƳƻǊŘǎ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎΧ »37 

 

[Ŝǎ ŀƭƭƛŀƴŎŜǎ ŘŜ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ŎƘŀƴƎŜƴǘΣ ƭŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ŀǳǎǎƛΧ 

En dépit de cette avalanche de négativité Goldsmithienne, on constate après 1810 un retour à la 

tradition neutre établie par les Biographical Anecdotes, probablement à cause Řǳ ΨŘƛǾƻǊŎŜΩ ŜƴǘǊŜ 

ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ŜȄ-ministre. On est évidemment au courant à Londres de la chute de Talleyrand de 

par le réseau des émigrés. Le recueil de vies titré Lives of Remarkable Characters38, paru en 1811 en 

trois volumes, en effet ǳƴŜ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ мулн ŘΩ!ƭǇƘƻƴǎŜ ŘŜ .ŜŀǳŎƘŀƳǇΣ mais 

Ƴƛǎ Ł ƧƻǳǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мулр, contient une vie de Talleyrand-PéǊƛƎƻǊŘ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦŞǊƻŎƛǘŞΦ hƴ ƭǳƛ 

ǇǊşǘŜ Řǳ ǘŀƭŜƴǘ Ŝǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΦ hƴ ǇŀǎǎŜ όǇǊŜǎǉǳŜ ǎƻǳǎ ǎƛƭŜƴŎŜύ ǎŀƴǎ 

                                                           
36

 Revolutionary Plutarch, pp. 379-384. 
37

 The Critical Review, 1805, art VII, pp. 173-184, compte rendu anonyme des Memoirs of C. M. Talleyrand de 
Peregord, one of BuƻƴŀǇŀǊǘŜΩǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ {ŜŎǊŜǘŀǊƛŜǎ ƻŦ {ǘŀǘŜ ϧŎΣ ϧŎΣ ōȅ ǘƘŜ ŀǳǘƘƻǊ ƻŦ ǘƘŜ wŜǾƻƭǳǘƛƻƴŀǊȅ tƭǳǘŀǊŎƘ, 
2 vols, Londres: Murray, 1805. Pour la citation, voir p. 184. 
38

 Lives of Remarkable Characters who have distinguished themselves from the commencement of the French 
Revolution to the Present Time, from the French, vol. III, Londres : Longman, Hurst, Rees, Orme et Brown, 1811, 
pp. 261-64, traduction de Biographie moderne, ou Dictionnaire historique des hommes qui se sont fait un nom 
en Europe depuis 1789 jusqu'en 1802 (par MM. Alphonse de Beauchamp, Caubrières, Giraud, Michaud, de 
Coiffier et autres) Leipsick (Paris) 1802Σ ǆǳǾǊŜ ǎŀƛǎƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜΣ ǾƻƛǊ Barbier, Antoine-Alexandre, Dictionnaire 
des ouvrages anonymes et pseudonymes, composés, traduits ou publiés en Français et en Latin, avec les noms 
des auteurs...Volume 1, Paris : Barrois l'ainé, 1822, p. 136, entrée 1784. 
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ǘǊƻǇ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ƳŜǎǎŜ Řǳ мп ƧǳƛƭƭŜǘ мтфлΦ 9ǘ Ŝƴ ŎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ /ƻƴǎǳƭŀǘΣ ƻƴ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ŘƛǊƛƎŜ ƭŜǎ 

affaires diplomatiques de la France avec la plus grande maîtrise, en particulier à Lunéville et à 

Amiens.  

 

!ǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎΣ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀǘǘŀǉǳŞΦ  

 

 

Caricature faite par Thomas Rowlandson et imprimée par Rudolph Ackermann le 17 avril 181439. 

 

Ici le titre « kick for a kick η όŎƻǳǇ ŘŜ ǇƛŜŘ Ŝƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƛŜŘύ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ƳŀǳǾŀƛǎ 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ǇŀǊ ƭΩ9ƳǇŜǊŜǳǊΦ !ƛƴǎƛΣ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ Ŝƴ ōƻǳǘŀƴǘ bŀǇƻƭŞƻƴ 

ǾŜǊǎ ƭΩƞƭŜ ŘΩ9ƭōŜ40. 

                                                           
39

 Voir George, Mary Dorothy, Catalogue of Political and Personal Satires in the British Museum, vol. IX, 1949, 
no. 12226. 
40

 Dans une satire de Gillray du 13 septembre 1806, imprimée par Hannah Humphrey, Napoléon furibond 
donne un coup de pied à Talleyrand à la mauvaise nouvelle de la bataille de Maida et la prise de Buenos Aires, 
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Caricature faite par Charles Williams et imprimée par Willam Naunton Jones le 1 February 181541. 

 

Ici Talleyrand est montré comme un connaisseur des anglais Τ Ψǎƛ ǘǳ ŦƭŀǘǘŜǎ WƻƘƴ .ǳƭƭΣ ƛƭ ǘŜ ǇŀƛŜ ǘƻǳǘ » 

dit-il. 

 

En guise de conclusion 

Au début, on introduit le ǇǳōƭƛŎ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Ł ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŞǾşǉǳŜ {ŀƴǎ-

ŎǳƭƻǘǘŜǎ ǉǳƛ ŎŀŎƘŜ ǎƻƴ ǾǊŀƛ ƧŜǳΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŀƭƳƛŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Řǳ 5ƛǊŜŎǘƻƛǊŜΣ ǳƴ ŞŘƛǘŜǳǊ ǎŀƴǎ 

doute avec un penchant libéral publie une esquisse un peu flatteuse (de toute façon sans critique 

excessive) ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘΩŞǘŀǘΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇŀƛȄ ŘΩ!ƳƛŜƴǎ Ŝǘ ǎǳƛǘŜ 

                                                                                                                                                                                     
voir George, Mary Dorothy, Catalogue of Political and Personal Satires in the British Museum, vol. VIII, 1947, no. 
10599. 
41

 Voir George, Mary Dorothy, Catalogue of Political and Personal Satires in the British Museum, vol. IX, 1949, 
no. 12499. 


